
LE MIRACLE DE MADURANTAKAM
Madurantakam est une petite ville située à environ 70 km au sud de Chennai (anciennement 
Madras), sur la route nationale 45 qui relie Chennai à Kanyakumari, à la pointe sud de l’Inde. 
Un riche folklore est associé à cet endroit et il est dit que le Seigneur Rama Lui-même l’a 
visité, tandis qu’Il recherchait Son épouse, Sita. Il y a un grand réservoir dans les environs et 
Rama est censé y avoir pris un bain durant Sa visite de l’endroit. Dans les années qui 
suivirent, un temple y fut dûment construit en l’honneur de Rama.  

Avançons maintenons rapidement jusqu’à la fin du 18ème 

siècle. A cette époque, Madras et beaucoup de régions des 
alentours étaient sous le contrôle de la Compagnie des 
Indes Orientales Britannique, ce qui incluait 
Madurantakam. Un jour de 1795, il y eut une profonde 
dépression dans la Baie du Bengale à la suite de laquelle, il 
plut en abondance à et autour de Madurantakam. Le 
colonel Lionel Price, qui était alors le collecteur, apprit que 
le lac de Madurantakam était rempli et qu’une brèche 
menaçait de se produire. Si tel était le cas, il y aurait 
probablement des dégâts importants dans les environs. 

Le colonel Price ne perdit pas de temps et se rendit à 
Madurantakam et après inspection, il ordonna que la brèche 
soit colmatée. Il décida alors de visiter le temple de Rama 
qui était tout proche. Après avoir ôté ses chaussures par 
respect pour la tradition locale, il entra dans le temple. Il le 
trouva délabré. Apparemment, la dévotion avait décliné, ce 

      L’entrée principale du temple de       qui expliquait en partie le triste état du temple. 
                Madhurantakam
                                                        Au cours de sa visite, le colonel Price remarqua un 
impressionnant tas de briques dans un coin. Il demanda ce que l’immense tas de briques 
faisait là. Le prêtre lui répondit qu’elles étaient destinées à la construction d’un temple pour 
Mère Sita, mais qu’on ne pouvait pas en entreprendre la construction à cause du manque de 
fonds. Pourquoi n’y avait-il pas d’argent, demanda le collecteur ? Le prêtre répondit qu’il y 
avait régulièrement des brèches dans l’immense réservoir pendant la période des cyclones et 
que ceux-ci provoquaient beaucoup de pertes et c’est la raison pour laquelle les gens ne 
pouvaient pas lever des fonds pour construire le temple. 

Le colonel Price demanda alors : ‘’Pourquoi votre Rama ne vient-Il pas à votre secours ? 
Pourquoi ne protège-t-Il pas le réservoir et ne vous permet-Il pas ainsi de construire le temple 
de Son épouse ?’’ 

Les autorités du temple furent profondément blessées par cette remarque et répondirent : ‘’La 
prochaine fois qu’il y aura une urgence, vous verrez certainement le Seigneur Rama venir à 
notre secours.’’

Il s’avéra que très peu de temps après, il y eut de très fortes pluies et la situation était 
réellement préoccupante. 



Le colonel Price se précipita de nouveau à Madurantakam et le spectacle qui s’offrait à ses 
yeux le suffoqua. Une violente tempête faisait rage et la furie de la nature sidéra le colonel 
Price. Sa bravade avait disparu et il était au bout de ses ressources. C’était tout simplement de 
trop et Dieu seul pouvait sauver la situation. 

Beaucoup de villageois avaient trouvé refuge dans le temple. Le niveau des eaux du lac 
s’élevait de façon alarmante et le colonel Price se demandait s’il n’allait pas périr englouti par 
les eaux dans ce village, alors que sa femme et sa famille se trouvaient dans la lointaine 
Angleterre, sans aucune idée de sa situation. Tandis qu’il ruminait ces sombres pensées, il 
entendit un ancien qui invoquait sans arrêt Rama, Sa splendeur et Son pouvoir. 

La situation était désespérée et dépassait de loin ce que pouvait faire la puissante Compagnie 
des Indes Orientales Britannique. Tout pieux chrétien qu’il fut, le colonel Price décida de 
donner une chance au Seigneur Rama et il pria silencieusement : 

‘’Ô Seigneur Rama, on dit que Tu es grand ! 
Dans ce cas, daigne venir à notre secours et 
sauve tout le monde en empêchant la rupture 
des digues. Si Tu réponds à mes prières, en 
signe de gratitude, je construirai un temple 
pour Ton épouse.’’

Le colonel Price avait à peine terminé sa 
prière qu’il y eut un éclair de lumière et il 
eut la vision de Rama et de Lakshmana qui 
lui souriaient ! Stupéfait, il cria simplement : 
‘’Regardez là !’’ et il s’évanouit. 

Lorsqu’il reprit connaissance, le colonel 
Price se trouvait dans un lit confortable dans 
ses propres quartiers, entourés par ses                      Les statues du Seigneur Rama, de Lakshmana
subordonnés. Il s’assit prestement et demanda                   et de Mère Sita à Madhurantakam
comment était la situation au réservoir. On lui
dit que miraculeusement, les pluies avaient cessé soudainement et que le niveau des eaux du 
lac était abruptement redescendu à un niveau sûr. Le colonel Price se sentit soulagé, extatique 
et plus que reconnaissant envers le Seigneur qui était venu à leur secours aussi 
spectaculairement. 

Non seulement Price, mais aussi les habitants de Madurantakam, réalisèrent que c’était le 
Seigneur Rama qui était venu à leur secours. C’est ainsi qu’encore aujourd’hui, on n’appelle 
pas la déité du temple simplement Rama, mais Rama, le Protecteur du réservoir – ‘’Eri Katha 
Ramar’’. 

Quant au colonel, il respecta sa promesse et il fit construire un temple pour Mère Sita. En fait, 
encore aujourd’hui, on peut trouver une inscription en tamoul et en télougou, d’après laquelle 
ce temple fut construit par le collecteur de la Compagnie, Lionel Place. (Le graveur a 
apparemment commis une erreur dans le nom !) Il y a aussi une petite représentation du 
colonel lui-même, sans doute en uniforme. 



 
La statue du colonel Price et l’inscription

L’atmosphère du temple est sereine et c’est un endroit merveilleux à visiter. Une 
caractéristique unique, c’est qu’on peut trouver sur les murs du temple les chants dévotionnels 
composés par le saint Tyagaraja, un grand saint poète du sud de l’Inde, en hommage au 
Seigneur Rama. 
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(Cet article est extrait d’un article de fond intitulé ‘’Katrina, are there any lessons to be 
learnt ?’’)


